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• Brésil/Justice. Un tri-
bunal d'appel rejette un
recours de LulaUn tribunal d'appel a re-jeté hier un recours pré-senté par l'ex-chef del'Etat, Lula, qui tente dés-espérément de resterlibre et éligible pour laprésidentielle d'octobreau Brésil malgré unecondamnation à unelourde peine de prison.
• Etats-Unis/Politique.
Trump dément "claire-
ment" avoir eu une liai-
son avec Stormy Daniels

Le président DonaldTrump dément "forte-ment et clairement" avoireu une liaison avec l'ac-trice porno Stormy Da-niels, a déclaré lundi unporte-parole de la MaisonBlanche. 
• Israël/Corruption. Ne-
tanyahu à nouveau in-
terrogé

Le Premier ministre is-raélien Benjamin Neta-nyahu a été à nouveauinterrogé hier par les po-liciers dans l'une des en-quêtes pour corruptionprésumée – celle dite"Bezeq", du nom du plusimportant groupe israé-lien de télécommunica-tions – menaçant son longrègne.
• Russie / Incendie. Au
moins 64 morts dans un
centre commercial de
SibérieLes autorités russes ontmis en cause hier degraves négligences dansl'incendie qui a ravagé laveille en fin d'après-midiun centre commercial àKemerovo en Sibérie, fai-sant au moins 64 mortsdont neuf enfants.
• Yémen / Conflit. Dé-
monstration de force
des rebelles à Sanaa

Les rebelles Houthis auYémen, soutenus parl'Iran, ont fait une dé-monstration de force hierdans la capitale Sanaaqu'ils contrôlent pourmarquer le troisième an-niversaire de l'"agression"saoudienne, peu aprèsavoir tiré des missiles surl'Arabie.

A travers le monde

Ph
o
to

 :
 A

FP
Ph

o
to

 :
 A

FP
Ph

o
to

 :
 A

FP

Le lieutenant-colonel Ar-
naud Beltrame avait été
tué par le jihadiste après
s'être substitué à une
otage. 

LA France rendra demainun hommage national augendarme "héros" des at-taques de vendredi, tué parun jihadiste après s'êtresubstitué à une otage et quiavait pour principe, selonsa mère, de faire passer sa
"patrie avant sa famille".La cérémonie d'hommagenational au lieutenant-co-lonel Arnaud Beltrameaura lieu demain à partirde 11H30 (10H30 auGabon) aux Invalides, àParis, monument abritantdes invalides de guerre etune nécropole militaire, aindiqué la présidence fran-çaise.Le président EmmanuelMacron prononcera unéloge funèbre en mémoirede l'officier de gendarme-rie dont la mort "en héros"aux mains du jihadiste sus-cite une vive émotion.Le militaire, qui aurait eu45 ans en avril, a succombésamedi à ses blessures. Sonautopsie a mis en évidencedes lésions par balles nonlétales et "révélé une plaie
gravissime de la trachée et

du larynx par arme
blanche".La mère du gendarme, Ni-cole Beltrame, a décrit surla radio RTL un être "loyal,
altruiste et depuis tout petit
au service des autres, en-
gagé pour la patrie".
« D'ailleurs, il a dit très sou-
vent "ma patrie c'est avant
ma famille", ce que j'accep-
tais (...) Il ne pouvait pas
faire autrement, ce n'est pas
quelqu'un qui pouvait se dé-
rober », a-t-elle témoigné,assurant n'avoir "pas du
tout" de haine pour l'au-teur des attaques. "C'est de
l'indifférence et le plus
grand des mépris".Deux jours après les at-taques, l'enquête se pour-suivait. Deux proches dujihadiste Radouane Lak-dim, qui a tué quatre per-sonnes dans le sud de laFrance avant d'être abattu,étaient toujours hier engarde à vue dont la com-pagne du tueur.Cette jeune femme de 18ans est fichée pour radica-lisation, comme l'auteurdes attaques, ont indiqué àl'AFP deux sources, uneproche de l'enquête et uneautre judiciaire à Paris. Elleétait suivie par les servicesde renseignement.Français d'origine maro-caine tué par les forces del'ordre après une équipéemeurtrière à Carcassonneet Trèbes, Lakdim étaitfiché pour radicalisation et

suivi à partir de 2014 parles services du renseigne-ment.Aucun "signe précurseur
pouvant laisser présager un
passage à l'acte terroriste"n'avait été décelé chez cepetit délinquant radicalisé,selon le procureur de ParisFrançois Molins.Sa compagne avait été in-terpellée vendredi soir etun ami du tueur, un jeunehomme de 17 ans, avait étéarrêté dans la nuit de ven-dredi à samedi. Leursgardes à vue ont été pro-longées dimanche.Les enquêteurs cherchenttoujours à déterminer lesraisons du passage à l'actede l'assaillant jihadiste et àtrouver d'éventuelles com-plicités.
"COUPABLE NAÏVETE"•Ces attentats ont pris pro-

gressivement une tonalitéplus politique, avec des cri-tiques très vives de ladroite et de l'extrêmedroite contre le gouverne-ment.La présidente du Front na-tional Marine Le Pen a ré-clamé lundi la démissiondu ministre de l'IntérieurGérard Collomb, fustigeantune "défaillance profonde"du gouvernement dans lalutte contre le terrorisme.Laurent Wauquiez, prési-dent de LR (opposition dedroite), a dénoncé la "cou-
pable naïveté" d'EmmanuelMacron et réclamé le réta-blissement de l'état d'ur-gence.Il a réitéré sa demande derétention administrativedes fichés S les plus dange-reux et l'expulsion desétrangers qui seraient dans

ce cas.Dans la petite ville deTrèbes, la vie a repris diffi-cilement son cours. Peud'élèves se sont ainsi ren-dus hier matin à l'écoleL'Aiguille, située à quelquesencablures du supermar-ché où la prise d'otages aeu lieu, a constaté une jour-naliste de l'AFP.
"Tout le week-end, (mon en-
fant) n'a fait qu'en parler...
c'était un peu dur pour lui,
il a passé la matinée,
presque toute l'après-midi
jusqu'à 16H sous les tables",rapporte Nadia, les yeuxembués et la voix chevro-tante.Au supermarché, la sta-tion-essence a rouvert. Enrevanche, le magasin estfermé ainsi que l'accès. Lesenquêteurs poursuivaienthier leur travail sur leslieux.----------------------------------
• La compagne de l'as-
saillant a crié "Allah
Akbar" lors de son inter-
pellation. La compagne dujihadiste Radouane Lakdima crié "Allah Akbar" lors deson interpellation ven-dredi, mais "conteste avoir
été associée au projet mor-
tifère de son petit ami", quia assassiné quatre per-sonnes dans le sud de laFrance vendredi, a déclaréle procureur de la Répu-blique de Paris hier.

Hommage national demain au " héros " des attaques
France/Après le triple attentat de vendredi dernier

AFP
Trèbes/France

Mort vendredi dernier en "héros", le lieutenant-colo-
nel Arnaud Beltrame recevra un hommage national

demain aux Invalides.
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Moscou a dénoncé un
"geste provocateur" et pro-
mis de riposter à son tour.

LES Etats-Unis ont annoncéhier "la plus importante ex-
pulsion" d'"espions russes
de l'Histoire", dans des re-présailles coordonnées iné-dites du camp occidentalqui replongent le monde autemps de la Guerre froideen réponse à l'empoisonne-ment d'un ex-agent russeau Royaume-Uni.Alors qu'en tout, au moins113 diplomates russes ontété expulsés au même mo-ment notamment par lesEtats-Unis et 16 pays del'Union européenne, Mos-cou a immédiatement dé-noncé un "geste
provocateur" et promis deriposter à son tour, aurisque de relancer la guerredes sanctions.
"La Russie n'a jamais eu et
n'a rien à voir avec cette af-
faire", a réaffirmé le Krem-lin.Avec l'expulsion de 60 "es-
pions" russes (48 dans di-

verses missions aux Etats-Unis et 12 à la missionrusse auprès de l'Onu),Washington mène, et deloin, le mouvement, dans samanifestation de "solida-
rité" la plus marquée avecLondres depuis l'empoi-sonnement à l'agent inner-vant de Sergueï Skripal etde sa fille Ioulia, et ce mal-gré les réticences persis-tantes de Donald Trump àcritiquer frontalement sonhomologue russe VladimirPoutine.Déplorant un "grave coup à
la fois quantitatif et qualita-
tif" à la présence russe auxEtats-Unis, l'ambassadeurde Russie Anatoli Antonova estimé sur le site d'infor-mation public Sputnik queWashington avait "réduit à
néant le peu qu'il restait en-
core des relations russo-
américaines".
"Les Etats-Unis sont prêts à
coopérer pour bâtir une
meilleure relation avec la
Russie, mais cela ne peut
que se produire si le gouver-
nement russe change d'atti-
tude", a commenté laporte-parole de la MaisonBlanche.Le président du Conseil eu-ropéen Donald Tusk a luiprévenu que "de nouvelles

expulsions" n'étaient "pas
exclues" après cette opéra-tion "concertée". "Pour la
première fois depuis la
deuxième guerre mondiale,
une arme chimique a été
employée en Europe", a sou-ligné le chef de la diploma-tie allemande Heiko Maas.La France, l'Allemagne et laPologne ont demandé cha-cune à quatre diplomatesrusses de partir, suivies no-tamment par les paysbaltes, la Hongrie ou en-core l'Espagne. L'Ukraine,en guerre avec des sépara-tistes prorusses depuis2014, en a chassé 13, etplusieurs membres del'Otan, comme le Canada, laNorvège et l'Albanie, en ont

déclaré d'autres personanon grata.
"REPONSE EXTRAORDI-
NAIRE"• Le Royaume-Uni,qui avait déjà expulsé 23 di-plomates russes et annoncéle gel des relations bilaté-rales, a salué la "réponse ex-
traordinaire" de ses alliés.Cela "constitue le plus grand
mouvement d'expulsion
d'agents russes de l'his-
toire", s'est réjoui le chef dela diplomatie britanniqueBoris Johnson, tandis que laPremière ministre TheresaMay a estimé que la Russieétait ainsi avertie qu'elle nepeut plus "bafouer le droit
international".L'empoisonnement de l'ex-agent double russe le 4

mars à Salisbury a provo-qué une grave crise diplo-matique entre Moscou etLondres, qui l'attribue auxautorités russes.Le président américains'était jusqu'ici montrémoins catégorique. Sonappel à Vladimir Poutinepour le féliciter de sa ré-élection, la semaine der-nière, a même été critiquéaux Etats-Unis car DonaldTrump avait évité ce sujetdélicat, préférant évoquerl'organisation d'une ren-contre pour désamorcerdes tensions sans précé-dent depuis la Guerrefroide, notamment autourde l'Ukraine et du conflitsyrien.
"Nous prenons ces mesures
pour démontrer notre soli-
darité indéfectible avec le
Royaume-Uni, et pour impo-
ser à la Russie de sérieuses
conséquences pour ses vio-
lations continuelles des
normes internationales", aexpliqué le départementd'Etat américain, qui a éga-lement ordonné la ferme-ture du consulat russe àSeattle, sur la côte ouestdes Etats-Unis, en raisonnotamment de la proximitéd'une base de sous-marins.

Washington et les Occidentaux expulsent plus de
110 diplomates russes

Grande-Bretagne-Russie/Affaire Skripal

AFP
Washington/Russie

Le consulat russe à Seattle va devoir fermer. Aux
Etats-Unis et dans de nombreux pays occidentaux

ou de l'ex-bloc de l'est, des diplomates russes se re-
trouvent personae non gratae.

Ph
o
to

 :
 A

FP


